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Chantilly 60 55,5 1h10 1 ou 2
10h30-17h 
(19h pour 
le parc)

10h-18h (20h 
pour le parc) 

450 000

Depuis la gare du Nord, Chantilly est accessible par le RER D (45 min) et par TER (25 min), deux offres de transport 
que les sites transilien.com et oise-mobilite.fr confondent allègrement : préférer sncf.com. En sortant par l'entrée 
principale de la gare de Chantilly-Gouvieux, on peut manquer la Desserte urbaine cantilienne, garée sur le parking 
à la gauche de la gare. Circulant du lundi au samedi à travers la ville, ce bus gratuit démarre cinq minutes après 
l'arrivée du TER provenant de Paris. Un panneau indique plutôt le chemin pour se rendre au château à pied. La balade 
de trente minutes ne manque pas de charme entre grandes étendues d'herbe et allées de maisons bourgeoises. 
Au loin apparaissent les grandes écuries, qui font partie du domaine de Chantilly et dont le cap pourra pallier le 
manque de signalétique. 

Vaux-le-
vicomte

77 55,5 1h10 2
Fermé 

en basse 
saison

10h-18h 300 000

Après 25 minutes de TER R depuis la gare de Lyon, on descend à Melun. Le site internet du château indique en des 
termes militaires (à 11 h le dos à la gare) où est stationnée la navette « châteaubus » qui circule le week-end et 
jours fériés entre Melun et Meaux. Tant mieux, parce qu'aucun panneau sur place ne l'indique. La navette blanche 
qui attend devant un PMU mettra une demi-heure pour arriver au château, distant pourtant de 6 kilomètres de 
bitume seulement. Pour un coût conséquent de 8 euros l'aller-retour. Riche service de restauration au château. 

Rambouillet 78 56 1h30 2

visites à 
10h-11h-
14h-15h-
16h-17h 

visites à 
10h-11h-14h-

15h-16h
35 000

Pour aller à Rambouillet depuis Paris, il faut compter la journée : 3h aller-retour, une durée de trajet sensiblement 
équivalente en voiture. De Montparnasse, le trajet en train ne prend que 35 min, mais à à la gare il faudra marcher 
ou prendre un bus de ville, ligne A, arrêt « Bon vieux temps », plutôt bien signalé. Le domaine propose des visites 
(on ne peut pas visiter librement) toutes les heures à partir de 10h sauf les mardis, on patiente en découvrant les 
jardins et le site, très grand. Pour les moins marcheurs, la balade jusqu’à la laiterie dans le parc peut s’avérer un 
peu longue… Et pour se restaurer, la proximité du centre-ville est pratique. 

Fontainebleau 77 67 1H20 2

9h30-17h 
(dernier 
accès à 
16h15)

9h30-18h 
(dernier accès 

à 17h15).
453 000

Trois heures de transport aller-retour et au moins deux heures pour visiter le château et faire un tour rapide dans 
le parc, autant dire que le déplacement à Fontainebleau est l'affaire d'une journée. Ce n'est pas tant la durée du 
trajet en train à partir de la gare de Lyon qui est contraignant que les multiples changements à partir du centre 
de Paris. Le service de bus urbain pour aller au chateau depuis la gare (20 min) est raisonnablement fréquent, en 
revanche depuis la gare de Lyon jusqu'à l'entrée du chateau la signalétique est bien pauvre, et pas seulement du 
point de vue du touriste chinois.

Compiègne 60 81,5 1h15 1 ou 2 10h-18h 10h-18h 79 000

Arrivé en gare de Compiègne depuis la gare du Nord après un voyage allant de 45 min à 1h15 de train, le visiteur est 
pris par la main. La quinzaine de minutes à pied nécessaires pour rejoindre le château niché au cœur de la ville est 
des plus agréables : passage devant le superbe hôtel de ville du XVIe siècle, l'église Saint-Jacques du XIIIe siècle... 
il est difficile de se perdre tant les panneaux indiquant le palais sont nombreux. Pour ceux que la marche rebute, 
une armada de navettes bleues gratuites garés à la sortie de la gare desservent la ville en continu et amènent au 
château en moins de trois minutes. 

Pierrefonds 60 92 1h55 2

10h-13h, 
14h à 
17h30 

(sauf le 
mardi) 

9H30-18h 
(tous les jours)

142 000

Se rendre au château bâti par Viollet-le-Duc sans voiture est une entreprise risquée. Il faut d'abord aller à Compiègne 
en TER depuis la gare du Nord. Et de là, guetter le seul et unique passage du bus qui emmènera à Pierrefonds (à 8h35 
du matin en période scolaire) et ramènera en fin de journée. Un aller-retour qui n'est pas proposé le dimanche. 
Attention, ce « bus 27 » - stationné sur le parking gauche de la gare - n'est marqué d'aucun chiffre et il ne faudra 
pas hésiter à interroger les chauffeurs derrière leurs volants. Après la traversée de la forêt, l'immense château surgit 
sur son promontoire. Le bus dépose à deux pas, au cœur du charmant village aux offres alimentaires multiples. 
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Les transports en commun de 13 châteaux au banc d’essai

Vue aérienne du château de 
Fontainebleau. © Château de Fontainebleau.

Grand angle

lll des forfaits trajets-visites-dé-
jeuner, pour des prix s’échelonnant 
de 49 à 220 euros par personne. 
« On espérait toucher des parisiens 
sans voiture, mais dans les 10 % 
(de clients nationaux, ndlr), c’est 
plutôt des provinciaux de passage 
sur Paris », explique Corinne le 
Cam, directrice commerciale et 
marketing de Paris City Vision ; 
le trajet conjoint Fontainebleau-
Vaux-le-Vicomte qu’organise tous 
les jours l’opérateur de voyage ren-
contre un très grand succès. Depuis 
avril, Chantilly est aussi desservi 
trois fois par semaine par Paris City 
Vision. « Ce que les gens perdent en 
aventure, ils le gagnent en confort », 
admet la porte-parole du château.

Des plafonds d’emploi 
contraignants
Plus encore que pour les musées de 
centre-ville, les châteaux-musée de 
la grande couronne et des environs 
doivent s’assurer qu’il existe une 
offre de restauration toute proche, 
surtout lorsque le lieu est fermé à 
l’heure du déjeuner. « Nous n’avons 
pas de lieu à mettre en concession, 
mais apporter une offre alimentaire 
à Malmaison est un de nos grands 
chantiers actuels », explique Cécile 
Holstein, chargée de la communi-
cation et du mécénat. Cette ferme-
ture le midi « est un système désuet, 
qui ne tient pas compte des nou-
velles pratiques de loisirs où les gens 
ne mangent plus nécessairement à 
heure fixe », commente Philippe 
Bélaval. Mais ces amplitudes ho-
raires se heurtent à une gestion de 
personnel et des ressources qui ne 
sont pas extensibles. « Nous pré-
férons fermer tout le musée entre 

midi et deux plutôt que de ne pas 
pouvoir ouvrir toutes les salles 
pendant la journée », explique 
Virginie Mathurin, responsable 
du service des publics et de la com-
munication du château d’Écouen. 
À Maisons, l’administrateur réflé-
chit à une extension d’horaires en 
fin de journée, pour permettre une 
plus longue visite aux visiteurs de 
l’après-midi : « la jauge de visiteurs 
le midi n’est pas assez grande pour 
rentabiliser le personnel de surveil-
lance », avance Hervé Yannou. À 
Fontainebleau, où l’on se lamente 
de devoir refuser les visiteurs à 
16h15 en basse saison, on bute sur 
le problème des plafonds d’emploi 
qui empêche toute embauche per-
mettant d’allonger les horaires. Un 
problème d’autant plus complexe 
que le domaine est large et requiert 
de ce fait un personnel nombreux.

Donner envie de venir
La communication est naturelle-
ment un outil pour attirer le public 
depuis Paris. En amont, les cam-
pagnes se préparent avec des don-
nées factuelles : à Fontainebleau 
on prépare une vaste enquête sur 
les publics, leur typologie, leurs 
attentes. Si la plupart des châ-
teaux-musées étudiés disposent 
de données éparses sur leur pu-
blic, bien peu ont entrepris une 
véritable étude marketing segmen-
tant les visiteurs par catégorie afin 
d’identifier les cibles prioritaires et 
mettre en œuvre les services spéci-
fiques pour les convaincre de venir. 
Si certains châteaux, tels celui de 
Maisons qui assume « chercher 
un public de proximité et familial », 
communiquent principalement via 

la presse locale, d’autres cherchent 
à s’afficher dans les stations de 
transport de la capitale, qui font 
la jonction géographique entre 
châteaux, parisiens et touristes. 
Versailles bien sûr, qui commu-
nique massivement sur ses activi-
tés et des expositions sur les murs 
de la RATP. Mais aussi Malmaison, 
Chantilly et Compiègne. « Notre 
budget était jusqu’ici occupé par les 
restaurations du domaine, mais il 
faut se déplacer sur le département 
communication », explique-t-on 
à Chantilly qui va inaugurer une 
campagne d’affichage dans le 
métro mettant en lumière le do-
maine en cette période pré-estivale. 
De son côté, le palais de Compiègne 
innove et va communiquer pour 
la première fois directement dans 
la gare du Nord d’où partent les 
trains vers le château. Des moyens 
de communication que le château 
d’Écouen (qui ne rassemble que 
60 000 visiteurs par an en dépit 
de son statut de Musée national de 
la Renaissance) regrette de ne pas 
pouvoir s’offrir, bien que la proxi-
mité géographique avec Paris soit 
un de ses principaux arguments de 
communication.
Comme d’autres monuments d’Île-
de-France, ce château n’en est pas 
moins intégré dans la campagne 
de promotion du patrimoine de 
la SNCF. Depuis 2012, la SNCF 
Transilien et le STIF commu-
niquent sur le slogan « Pas besoin 
de partir loin pour voyager ». Avec 
un guide distribué gratuitement, 
un affichage dans les trains et les 
gares, et depuis cette année une ap-
plication mobile baptisée « HAPI », 
les voyageurs titulaires d’un Pass 

Navigo (au mois ou à l’année) sont 
notamment invités à profiter du 
dézonage de leur abonnement le 
week-end et les vacances scolaires 
dans des lieux culturels et patrimo-
niaux d’Île de France. Calculs d’iti-
néraires et horaires sont fournis, 
avec un petit historique et des anec-
dotes sur les lieux choisis en fonc-
tion de la ligne de RER ou de train.

L’éloignement n’est pas 
fonction de la distance
Les châteaux très accessibles de-
puis Paris sont-ils nécessairement 
plus fréquentés que les moins 
bien desservis ? Philippe Bélaval 
est sceptique : « l’exemple du châ-
teau de Vincennes est révélateur : le 
site est sous-fréquenté par rapport 
à sa situation géographique sur 
la ligne 1, la plus touristique du 
métro parisien. » Pâtissant d’un 
« problème d’image, celui d’une 
forteresse », ce château à la porte 
de Paris réunit pourtant moins 
de visiteurs que Pierrefonds, 
champion de l’inaccessibilité (res-
pectivement 129 000 visiteurs 
contre 142 000 en 2014) mais 
bénéficiant de l’aura d’un château 
de contes de fées où se multiplient 
encore les tournages, tels celui de 
la série britannique Merlin. Les 
châteaux se font facilement 
concurrence : souvent éclipsés par 
l’indétrônable Versailles (« visite ré-
flexe » d’une immense majorité des 
touristes selon Paris City Vision), 
ils ont parfois du mal à imposer 
une identité singulière dans une 
offre somme toute très riche.

Margot Boutges 
et Francine Guillou
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Sceaux 92 12 45 min 1 13h-17h 14h-18h30 43 000

Arrivé par le RER B en gare de Bourg-la-Reine, un petit trajet en bus (ligne 192) de trois arrêts est possible pour 
parvenir aux grilles du parc, arrêt « Parc départemental de Sceaux », on ne peut pas se tromper. Attention : le château 
est fermé en matinée, il faut alors profiter du parc, et pour se restaurer le midi, un restaurant gastronomique (fermé 
le dimanche) ou deux kiosques de restauration rapide dans l’enceinte du parc, ouverts tous les jours en haute saison. 

Malmaison 92 16,5 1h 1

10h30 
à 12h30 
– 13h30 
à 17h15 
(17h45  

le week-
end) 

10h30 à 12h30 
– 13h15 à 

17h45 (18h15 le 
week-end)

104 000

Une fois arrivé à la gare routière de la Défense, accessible en RER et métro, nul besoin d'en sortir. Elle abrite en 
son sein un long hall regroupant tous les bus. Le bus 258 – qui passe toutes les dix minutes en semaine, toutes les 
22 min le dimanche - embarque pour une petite balade urbaine de 20 min à travers les Hauts-de-Seine. Descendu 
à l'arrêt « château » à Rueil-Malmaison, le visiteur peut difficilement se perdre. Les panneaux indiquent une jolie 
allée boisée menant tour droit au palais. Attention : l'offre alimentaire est inexistante sur le site et aux abords, il 
vaut mieux prévoir son pique-nique à consommer sur un banc du domaine. 

Versailles 78 21 1h 0
9h00-
17h30

9h-18h30 6 millions 

Pour aller à Versailles, la signalétique est parfaite dès Châtelet. Difficile de manquer l'arrêt du RER, « Versailles-
Château ». Arrivé aux grilles toutefois, une autre problématique se pose en haute saison et le week-end, la très 
forte affluence de visiteurs. Il faut compter 1h en général pour acheter son billet individuel, plus 1h pour passer 
le contrôle sécurité. Parfois plus lors des longs week-ends. À Pâques, mieux vaut reporter sa visite (et le site 
internet de l'établissement le recommande). L'obstacle des files d'attente franchi, le temps de visite varie suivant 
le programme, des appartements royaux au « Grand Tour » du domaine. Et les petits trains, locations de véhicules 
divers et variés et services de restauration multiples (intéreurs et extérieurs en haute saison) sont autant de services 
proposés pour rallonger la visite... 

Écouen, 
Musée 

national de la 
Renaissance

95 22 50 min 1 ou 2
9h45 à 
12H45 – 
14h à 17h

9h45 à 12H45 
– 14h à 17h

60 000

En moins de 25 minutes, la ligne H emmène de la gare du Nord à Écouen-Ezanville. Décoré d'une affiche à l'effigie 
du château, l'arrêt de bus est bien visible sur la place de la gare. Le bus 269, qui passe entre une et cinq fois par 
heure en semaine (un peu moins le week-end et pendant les vacances scolaires) balade le visiteur dans une 
commune aux airs pittoresques de village et dépose à deux pas du château. Possibilité d'arriver depuis la gare par 
la forêt . Un trajet bien indiqué mais la montée est raide, et selon le temps, le sol est parfois boueux. Attention, 
celui qui choisira l'option marche au retour pourra avoir du mal à trouver son chemin. À un croisement proposant 
divers sentiers, les panneaux de bois sont devenus illisibles. 

Maisons 78 23 45 min 0
10h à 

12h30 et 
14h à 17h

10h à 12h30 et 
14h à 18h

22 000

Directement depuis Châtelet, le RER A dessert la gare de Maisons-Laffitte. Ici, la signalétique n'est pas visible à 
toutes les sortie de la gare, mais l'Office du tourisme et les plans municipaux sont très clairs. En 10-15 min de 
marche, la petite ville dévoile des pavillons élégants. Attention, le domaine, démantelé à la fin du siècle, n'offre 
plus un grand espace de balade. Fermé à l'heure du déjeuner, il faudra patienter sur un banc ou prendre un café 
à la sortie de la gare... 

Saint-
Germain-en-

Laye
78 24 35 min 0 10h-17h 10h-17h 110 000

C'est le château le plus facile d'accès de notre sélection : depuis Châtelet, en direct sur la ligne A du RER, impossible 
de rater l'arrêt, un terminus. Et au sortir des escalators de la station, la vue sur l'édifice est immanquable. Une 
situation imprenable pour le château, qui offre une belle collection d'archéologie. 

Champs-sur-
Marne

77 25 1h 0 ou 1 
10h-12h15 
et 13h30-

17h

10h-12h15 et 
13h30-18h 
/ sam-dim 
10h-18h

63000

Visiter Champs sur Marne, c'est partir en RER, direction Noisiel. À la gare, deux options : attendre le bus de la ligne 220 
pour un trajet de 10 minutes (bien indiqué et qui fonctionne aussi le dimanche), mais cela peut prendre 20 minutes 
suivant les horaires de passages. S'il ne pleut pas, une petite marche à pied de 20 minutes pour les moins rapides jusqu'au 
chateau, mais elle ne sera pas très bucolique. Attention, si l'édifice est fermé entre midi et deux heures, il faut se balader 
dans le parc ou se restaurer dans la ville. Les weeks ends de haute saison, le château ouvre toute la journée en continu. 
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Vue du château de Maisons. 
 © Philippe Berth.
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